
        
            
                
            
        

    
TANTE LOUISE 

Christian CHAMBLAIN 

Pièce en un acte pour deux comédiennes 

Depuis son accident cérébral, Solange, aveugle et paralysée des jambes est gardée par sa sœur cadette Marie-Christine. Le jour anniversaire de Marie-Christine donne lieu à une discussion, faisant ressurgir un passé douloureux. 




Marie-Christine     Voici ton thé Solange. 

Solange             Merci. Quel jour sommes-nous ? 

Marie-Christine     Le 22. 

Solange             De quel mois ? 

Marie-Christine     Mars. Samedi 22 mars. 

Solange             Mars ou novembre, pour moi c’est la même chose. 

Marie-Christine     C’est le début du printemps, les journées commencent à être belles et 

lumineuses. 

Solange             Si tu le dis… 

Marie-Christine     Excuse-moi, je ne voulais pas... 

Solange             Laisse tomber. 

Marie-Christine  Je fais quelques courses ce matin et... cet après-midi... c’est comme d’habitude.  

Solange  Comme d’habitude !… oui, bien sûr… comme d’habitude. Les semaines se 

suivent et se ressemblent pour moi comme pour toi, n’est-ce pas ? 

Marie-Christine     As-tu besoin de quelque chose, il me faut des chaussures, les miennes sont 

usées. 

Solange  Elles sont comme moi, le cuir est foutu. Non, de quoi veux-tu que j’ai besoin. 

Oh et puis si, ramène-moi une bouteille de whisky. 

Marie-Christine     Du whisky ?!? Tu ne vas pas te mettre à boire !?! 

Solange  Et du bon ! N’hésite pas à mettre le prix ! J’ai toujours aimé cet alcool. J’en suis 

privée depuis trop longtemps et avant de ne plus me souvenir du goût et de la brûlure de plaisir qu’il me procurait, je veux de nouveau en boire. 

Marie-Christine     Mais le médecin... 

Solange  Au diable cet incapable et ses foutus médicaments ! Je n’ai plus rien à attendre, 

je veux m’enivrer, j’en ai le droit, presque le devoir. 

Marie-Christine     Et c’est moi qui nettoierai tes vomissures ! 




Marie-Christine     Très bien, je ferai ce que je pourrai, je n’y connais rien. 

Solange  Tu n’auras qu’à demander à un charmant jeune et beau vendeur, si bien sûr tu ne 

bégaies pas en rougissant, qu’il te le trouve.  

Marie-Christine     Le plus cher sera, je pense, le mieux de tous, de la sorte je n’aurai rien à 

demander à personne ! 

Solange  Évidemment ! fais comme tu l’entends. Je t’offre tes chaussures, tu les mettras 

sur mon compte. 

Marie-Christine     Pour te donner bonne conscience ? 

Solange             Nous sommes le 22 mars, c’est ton anniversaire aujourd’hui. 

Marie-Christine     Ah mais oui, je ne me rappelais plus... 

Solange             Je n’ai peut-être plus ni mes jambes ni mes yeux mais j’ai encore toute ma 

lucidité. Tu es née un 22 mars et tu as neuf, non que dis-je dix ans de moins que moi. Oui c’est ça, dix ans. Dis-toi bien que d’ici peu cela ne se remarquera plus trop n’est-ce pas, il arrive un moment où il devient difficile de donner avec certitude un âge aux femmes. Elles ont beau masquer leurs rides et leurs mauvais plis sous d’épaisses couches de crème, elles ne font plus illusion. Autant les traces du passé rendent, parait-il, les hommes séduisants autant ces mêmes traces nous rendent repoussantes. 

Marie-Christine     Nous sommes deux femmes d’un âge certain mais quand même... 

Marie-Christine     Et à part l’alcool et les sucreries, tu ne veux rien d’autre ? 

Solange  Si, les journaux et des mots croisés ! Je te sens fulminer Marie-Christine, je 

plaisante. Allez va, ne te mets pas en retard. Je veux mon whisky et mon pop-corn. Caramélisé n’oublie pas ! 

Marie-Christine  Ne t’inquiète pas, tu l’auras ! A toute à l’heure, j’essaierai de faire vite, que tu 

puisses savourer ta merveilleuse collation. 

Solange             J’ai tout mon temps moi... 

Solange             Deux vieilles sorcières, voilà la vérité ! 

Marie-Christine     Je t’interdis de dire cela ! 

Solange  Allons je sais ce que je dis Marie-Christine, tu n’as jamais été d’une beauté 

transcendante, tu ne peux pas dire le contraire. J’étais largement mieux faite que toi alors maintenant... 

Marie-Christine  Merci Solange pour ce gentil compliment ! Moi qui te suis dévouée depuis ton 

accident... 

Solange             Va faire tes courses, je n’ai pas envie d’entamer une discussion. 

Marie-Christine  Si tu n’en a pas la laideur, tu en as la mentalité de la sorcière ! Et pas depuis ta 

maladie ! 

Solange             Prend du pop-corn aussi, j’adore ce mélange de sucre et de feu. 

Marie-Christine  C’est un mélange à l’image de ton caractère ! Tout miel par-dessus, tout fiel à 

l’intérieur ! 

Solange             Prend-le caramélisé le pop-corn, sinon c’est du carton. J’ai hâte que tu 

reviennes, je m’en régale d’avance... 

 

SCENE II – Solange 

Solange  Tu es encore là ?... Je la connais ma sœur, elles ne sont pas encore à ses pieds 

les chaussures ! Entre ses cors, ses oignons, ses orteils disgracieux, la couleur, la matière et le talon trop haut, trop plat, je plains la vendeuse. « J’avais oublié que c’était mon anniversaire » ! Ce serait bien la première fois de sa vie qu’elle l’aurait oublié ! Notre chère mère était tellement contente de ré enfanter dix ans après moi, que pour elle, le feu d’artifice devait être tirer le 22 mars et non le 14 juillet !... 

Des chaussures neuves, une robe d’été toute fleurie, un nouveau parfum, une mine réjouie et un sourire, un sourire... Quelle naïveté ! Elle pense que je ne me rends compte de rien. La cécité a du bon...  

Depuis combien de temps je revois ? voyons...janvier, février, mars, bientôt trois mois. Et je ne lui ai encore rien dit. Je voulais et puis, je me suis dit continue le jeu quelques temps, ça t’occupera... 

Ah...ce que ça fait du bien de se lever... 

Si elle savait également que je marche, elle me tuerait. Elle me harcèle tellement avec son masseur ! j’ai toujours refusé qu’il vienne me toucher ! pour qu’il s’aperçoive que je simule... 

Non, c’est très bien comme ça ! elle s’occupe parfaitement toute seule de moi. Je n’aime pas fréquenter les autres tout simplement. Je ne suis bien qu’avec moi et ma dame de compagnie de sœur... 

Les vieilles filles, voilà comment on nous appelle dans le quartier ! Je sais que cela ne lui plait pas, moi je m’en fous, je les ignore ces imbéciles. D’autant plus que je ne suis pas vieille fille moi, elle si ! J’ai été mariée moi, pour le meilleur et pour le pire !... je n’aime pas qu’on me touche... quant à elle, on ne peut pas dire que ça tournicotait beaucoup autour dans sa jeunesse. 

Je ne suis pas idiote, elle change... Il y a un homme là-dessous et je le saurai ! Elle ne me fera pas croire encore longtemps que tous les samedis après-midi, elle va au cimetière nettoyer la tombe de nos parents et qu’après elle rend visite à notre tante Louise pour lui donner des nouvelles de ma santé ! A l’âge qu’elle a maintenant, elle doit être grabataire, ramollie du cerveau et doit se répandre dans son lit. Il y a un homme là-dessous et je saurai qui ! 

C’est la porte que j’entends ? déjà ? il ne lui aura pas fallu longtemps ! c’est étrange... j’ai failli me faire surprendre ! 

SCENE III – Solange – Marie-Christine 

Solange             C’est toi Marie-Christine ? 

Marie-Christine     Évidemment que c’est moi, il n’y a que moi qui ai la clef. 

Solange             Je ne pensais pas te revoir si tôt, tu as fait vite... 

Marie-Christine     J’ai trouvé mes chaussures du premier coup et il n’y avait personne. 

Solange             C’est en effet un exploit. Comment sont-elles ? 

Marie-Christine     Ce sont des chaussures. 

Solange             Merci de la précision mais encore ? 

Marie-Christine     Elles sont tout cuir, rouge, ajourée, une lanière au talon et d’une hauteur 

moyenne. Des chaussures d’été. 

Solange             Tu les portes en ce moment ? 

Marie-Christine     Non, elles sont dans l’entrée encore emballées. 

Solange             Avec tes mauvais pieds tu vas souffrir si tu ne les fais pas un peu. 

Marie-Christine     Pas du tout, elles sont très agréables à porter. 

Solange             Tant mieux. Elles ne sont pas trop chères au moins ? 

Marie-Christine  Rassure-toi, c’est un prix raisonnable, j’ai fait attention et je te remercie puisque 

c’est un cadeau de ta part. 

Solange             Je peux te faire plaisir une fois dans l’année. Et mon whisky ? 

Marie-Christine     Tu ne seras pas déçue, il est plus cher que mes chaussures. 

Solange             Le vendeur t’a justement conseillée? 

Marie-Christine  Je n’ai pas eu besoin de lui, je sais lire les étiquettes. Ils n’avaient plus de pop-

corn, ce sera pour une autre fois. 

Solange  Je ne m’attendais pas à ce que tu fasses le tour de la ville pour si peu, tant pis, je 

m’en passerai, je mangerai des bretzels à la place. 

Marie-Christine     Le sel t’est déconseillé. 

Solange             Ta ta ta, je ferai comme je l’entends ! 

Marie-Christine     Je vais te préparer ton repas. 

Solange             Tu ne manges pas avec moi ? 

Marie-Christine     Non... 

Solange             Et où manges-tu si je peux le savoir ? 

Marie-Christine     Je ne t’en avais pas parlé et je m’en excuse, la tante Louise m’a invitée à 

déjeuner pour mon anniversaire aujourd’hui. 

Solange             Quand t’a-t-elle invitée ? 

Marie-Christine     Dans la semaine. J’aurais dû t’en parler mais ça m’a échappé. 

Solange             Tu m’as affirmée ce matin que tu ne te souvenais pas de ton anniversaire, 

j’aimerais comprendre ?!... 

Marie-Christine  Oui...oui... les deux choses me sont sorties de la tête. Je suis un peu fatiguée en 

ce moment et j’oublie facilement... je me suis rappelée de son invitation chez le marchand de chaussures... c’est pour cette raison que je me suis autant dépêchée. 

Solange             Tu fais bien ce que tu veux et ne te sens surtout pas obligée de me tenir au 

courant de tes moindres faits et gestes. 

Marie-Christine     Je te demande de m’excuser encore une fois. 

Solange  Il n’y a pas de mal. Je comprends très bien que rester avec moi tout le temps 

n’est pas la plus joyeuse des occupations. 

Marie-Christine     Ne le prend pas mal. 

Solange             Mais pas du tout. Je m’étonne seulement qu’elle cuisine encore... 

Marie-Christine     Elle... a... commandé chez un traiteur... 

Solange  Ah !... et l’idée d’aller la chercher pour l’occasion ne t’a pas effleurée ? nous 

n’avons plus que cette chère vieille tante Louise... 

Marie-Christine  Si bien sûr... j’y ai pensé mais elle se déplace difficilement, elle n’aime plus 

sortir de son appartement. 

Solange             Nous sommes, elle et moi, bloquées chez nous et tu as fait ton choix. 

Marie-Christine  C’est si gentil de sa part, je n’allais pas refuser et franchement, je sais que tu 

n’aurais pas voulu venir. 

Solange  Tu as raison et tu as bien fait. J’espère qu’elle remarquera ton changement.  

Marie-Christine     Mon changement ? 

Solange             Robe neuve, chaussures neuves, nouveau parfum... 

Marie-Christine     Il est tout à fait normal que je fasse un effort ! 

Solange  Tout a fait normal de rester coquette même à ton âge. Tu comptes rentrer tard ? 

Marie-Christine  Je ne sais pas trop, je pense, oui. Après la tante, je passe au cimetière comme 

d’habitude. 

Solange             Oui oui, comme d’habitude... 

Marie-Christine     Je mettrai ta bouteille sur le plateau repas, n’en abuse pas.  

Solange  Non, je siroterai doucement tout l’après-midi en écoutant la radio. Rassure-moi, 

nous dînons ensemble n’est-ce pas ? 

Marie-Christine     Elle a prévu beaucoup et je n’aurai certainement pas faim ce soir. 

Solange             Je ressens chez toi une excitation inhabituelle... 

Marie-Christine     Que veux-tu dire ? 

Solange             Tu serais plus jeune plus... 

Marie-Christine     Plus quoi ? 

Solange             Plus... désirable, je jurerais que tu te rendes à un rendez-vous galant... 

Marie-Christine     Ah ?!... franchement je... 

Solange             Tu ?... 

Marie-Christine     Je suis contente d’aller voir tante Louise. 

Solange  Quitter une sœur invalide pour la compagnie d’une vieille tante impotente en 

ravirait plus d’une, passer sa fête d’anniversaire en sa compagnie, encore plus ! Il est vrai que nous sommes ses héritières, il faut qu’une de nous deux entretienne la relation filiale.... 

Marie-Christine     Je le fais avec plaisir, il n’y a rien de calculé ! 

Solange             Évidemment. Je le pourrais, je ferais la même chose... 

Marie-Christine     Quand tu étais valide, tu n’allais pas plus la voir. 

Solange             Entendre ses plaintes n’a jamais été ma tasse de thé. 

Marie-Christine     Tu vois. Moi je les écoute exactement comme j’écoute les tiennes. 

Solange             Ce n’est pas pareil, je suis ta sœur ! 

Marie-Christine  J’aurais très bien pu ne pas m’occuper de toi, conserver mon appartement et... 

Solange  Et me placer dans un institut spécialisé, je sais. Tu es venue t’installer ici dans 

ce qui était le logement de nos parents, c’est un geste qui t’honore. 

Marie-Christine     Oui, malgré que je ne le souhaitais pas à cause des souvenirs qui me les 

rappellent constamment. Tout est resté comme de leur temps mais regarde, c’est quand même devenu vieillot, démodé, étriqué. 

Solange  C’est resté tel quel, je te l’accorde mais c’est largement assez grand pour toutes 

les deux. Et... moi aussi j’y ai énormément de souvenirs... 

Marie-Christine  N’empêche que je ne me sens pas chez moi. Je regrette mon appartement, aéré, 

clair. C’était chez eux et aujourd’hui, chez toi. 

Solange             C’est tellement plus pratique. 

Marie-Christine     Pour toi. 

Solange  Pour toi aussi. S’il m’arrive quelque chose tu es sur place, tu n’as plus à faire 

des kilomètres. De toute façon, il sera bientôt à toi et tu en feras bien ce que tu voudras. 

Marie-Christine     Ne dis pas de bêtises. 

Solange  Oh... je ne vois plus, je ne marche plus, ma mort serait un soulagement pour tout 

le monde. 

Marie-Christine     Arrête s’il te plait !... 

Solange             Tu as raison, va t’amuser, laisse-moi à mon amertume, ma solitude. 

Marie-Christine     Tu ne serais pas en train de me faire une crise de jalousie des fois ? 

Solange  Jalouse ? allons que vas-tu imaginer. Tu es plus jeune que moi, tu es mobile, tu 

vois, profites-en pendant que tu le peux encore. Tu feras une énorme bise de ma part à tante Louise, si elle se rappelle de moi. 

Marie-Christine     Bien sûr qu’elle ne t’oublie pas... 

Solange  La mémoire est sélective à son âge, elle s’est souvenue de ton anniversaire mais 

du mien... 

Marie-Christine     Je lui rappellerai. 

Solange             Surtout pas ! c’est elle qui penserait que je suis jalouse or il n’en est rien. 

Marie-Christine     On ne dirait pas !... 

Solange  Je me sens fatiguée d’un coup. Veux-tu aller me chercher un verre d’eau et un 

cachet si cela ne te met pas en retard. 

Marie-Christine     Pas de whisky avec le cachet ? 

Solange             Allons Marie-Christine... 

Marie-Christine     Je plaisante moi aussi voyons. J’ai encore un peu de temps, j’y vais. 

SCENE IV – Solange  

 

Solange  Je saurai ce qu’elle tente vainement de me cacher. La tante Louise tu parles ! 

c’est un peu gros... la dernière fois que je l’ai vue, c’est à peine si elle pouvait bredouiller trois mots... et c’était avant mon accident cérébral!... alors maintenant... 

 

SCENE V – Solange – Marie-Christine 

Marie-Christine     Tiens, ton verre d’eau et ton cachet. 

Solange             Merci. Pose-le je n’en veux plus. 

Marie-Christine     Faudrait savoir !... 

Solange  Ne me parle pas sur ce ton ! j’ai eu un léger malaise, c’est passé, c’est tout ! 

sauve-toi maintenant, ne la fais plus attendre !... 

Marie-Christine     Tu es sûre que tout va bien ? 

Solange             Oui oui... 

Marie-Christine     Vraiment sûre ? tu ne veux pas que je reste encore un peu ? 

Solange             Non, ça ira... 

Marie-Christine     Ca n’a pas l’air. 

Solange  Tu as raison, je ne me sens pas très en forme. Appelle-la et dis-lui que tu seras 

légèrement en retard, elle sera rassurée. 

Marie-Christine     Je ne préfère pas. 

Solange  C’est discourtois de ne pas arriver à l’heure à un rendez-vous sans prévenir. 

Marie-Christine     Ce n’est pas grave. 

Solange             Vous allez manger froid. 

Marie-Christine     C’est un buffet froid. 

Solange             Ah ?! qu’a-t-elle commandé ? 

Marie-Christine     ... je ne sais pas, elle m’a juste dit qu’il n’y avait rien de chaud. 

Solange             Quand même, c’est impoli ! compose son numéro et je lui parlerai. Je 

m’excuserai auprès d’elle étant la cause de ton retard. 

Marie-Christine     C’est inutile je te dis ! 

Solange             Bon, je n’insiste pas... 

Marie-Christine     Je vais dans la salle de bain me préparer. Si tu as besoin, appelle. Après je 

m’occuperai de ton repas. 

 

SCENE VI– Solange  

Solange             Tu es bien pressée de stopper cette conversation... J’en aurai le cœur net ! 

Je le savais ! son numéro n’est plus attribué ! elle est morte la vieille carne ou elle en vaut guère mieux !... cette chère tante Louise, si bonne avec ses nièces, toujours à nous gâter Marie-Christine et moi... veuve de guerre sans enfants, un bon pécule à la caisse d’épargne... tout pour plaire et pourtant... 

 

SCENE VII – Solange – Marie-Christine 

Solange  Déjà ? décidément tu es rapide aujourd’hui et tu sens bon. J’ai toujours connue 

la tante Louise allergique à tout parfum encore plus à ceux bon marché... 

Marie-Christine     Mon parfum est de qualité ! son allergie est soignée depuis longtemps. 

Solange             Si tu le dis... 

Marie-Christine     Je le dis ! 

Solange             Peux-tu  encore me consacrer quelques instants avant de partir ? 

Marie-Christine     De quoi as-tu besoin ? je t’ai installé le plateau à portée de main. 

Solange             De te poser une question. 

Marie-Christine     Oui ?...  je t’écoute... 

Solange             Tu es toujours vierge ? 

Marie-Christine     Ca va pas bien Solange ?!? 

Solange             Ne sois pas outrée, deux sœurs peuvent parler de ça.  

Marie-Christine  Nous en avons largement passé l’âge et je ne vois pas en quoi cela te regarde !  

enfin Solange, deviens-tu folle ou quoi ! 

Solange             Durant toutes ces années n’as-tu pas eu d’aventures sentimentales ? 

Marie-Christine     Encore une fois cela ne te regarde pas ! quand on voit ce qu’a été ta vie 

amoureuse à toi, ta vie de couple avec ton mari courant d’air, tu n’as pas à te vanter ! 

Solange             Quelle réaction vile et basse, je ne te permets aucun jugement sur ma vie 

privée ! 

Marie-Christine     Moi non plus ! 

 

Solange             Je te demandais ça simplement ! tu veux pas répondre, répond pas !... 

Marie-Christine  Je ne te dirai rien ! ta question est autant saugrenue qu’indécente. Si j’ai évoqué 

ton mari c’est parce que je me suis toujours demandée pourquoi vous vous étiez séparés à peine mariés. Il était pourtant gentil ce garçon. 

Solange  Te voilà bien curieuse, c’est d’évoquer ma mort prochaine ? tu as peur de ne pas 

connaître la vérité avant mon dernier râle d’agonie ? 

Marie-Christine  C’est toi qui es vile et basse. Me  mêler de tes affaires n’a jamais été mon souci.  

En parler te ferait peut-être du bien. 

Solange             Si j’avais dû m’épancher, il y a longtemps que je l’aurais fait ! 

Marie-Christine     Nous en resterons donc là et je vais m’en aller. 

Solange             Attend ! 

Marie-Christine     Aurais-tu changé d’avis ? 

Solange             Je te raconte tout mais je te préviens ce sera donnant-donnant ! 

Marie-Christine     Donnant-donnant ?!? je ne comprends pas... 

Solange             La vérité crue si tu réponds  aux questions que je te poserai ensuite. 

Marie-Christine     Je viens de te dire que cela ne te regardait pas, n’insiste pas ! 

Solange             Tu as tort, tu risques d’être surprise par mes révélations... 

Marie-Christine     J’en doute... 

Solange             C’est oui ou non ? maintenant ou jamais ! à toi de choisir...  

Marie-Christine     ... Tu vas vraiment me mettre trop en retard ! 

Solange             Comme tu voudras. Tante Louise a la priorité, je m’incline. 

Marie-Christine     Tu es terrible ! pourquoi juste aujourd’hui ! ...  

Solange             Savoir ?... pas savoir ?... 

Marie-Christine     D’accord mais fais vite ! 

Solange             Je ferai au mieux mais il y a beaucoup à dire. 

Marie-Christine     Alors ne perd pas de temps ! 

Solange  T’es-tu jamais posée la question de savoir pourquoi tu étais la préférée de notre 

chère mère ?  

Marie-Christine  Je ne sais pas... elle n’espérait plus d’autre enfant dix ans après son premier et... 

je pense que cela l’a perturbée. 

Solange  « Perturbée » est le mot juste. Toute ton enfance, elle ne t’a pas quittée d’une 

semelle, toujours avec toi, derrière toi, te protégeant de tout, de tout le monde, empêchant qu’on s’approche de trop près de toi, surtout les hommes, au point de faire de toi une froussarde. 

Marie-Christine     Je ne suis pas froussarde, je suis réservée. 

Solange  Et notre père t’a-t-il lui aussi protégée, le sentais-tu en contact... affectif avec 

toi... avec nous ? 

Marie-Christine     Affectif ?... oui je pense. 

Solange             Te souviens-tu d’avoir été prise dans ses bras ? 

Marie-Christine  C’est si loin... je me souviens que papa ne pouvait pas me prendre sur lui sans 

que maman, m’arrache de ses genoux. Elle me considérait peut-être trop comme un cadeau tombé du ciel, je ne sais pas... 

Solange             Son petit ange innocent, alors que moi j’étais largement rejetée. 

Marie-Christine  Oui, je m’en étais aperçue... Tu as dû en souffrir, je n’en ai jamais profité, tu ne 

peux pas dire le contraire. Tu as toujours été ma grande sœur, c’était sacré pour moi.  

Solange             Merci. 

Marie-Christine     Je suis sincère, toi aussi tu me protégeais. Je me rappelle que la nuit tu me 

veillais souvent dans notre chambre.  

Solange             Et tu n’en as tiré aucunes conclusions ? 

Marie-Christine     Je ne vois pas où tu veux en venir. 

Solange             Cherche bien... 

Marie-Christine     Non vraiment je ne vois pas... 

Solange             Notre père, si respectable et respectés de tous, a abusé de moi. 

Marie-Christine     Quoi ?!?... 

Solange  Maman était enceinte de toi quand un soir, elle l’a surpris dans ma chambre. 

Elle est devenue enragée contre lui et aussi contre moi. Elle me rendait coupable d’une chose dont j’étais la victime. les coups pleuvaient sur lui, sur moi.  

Marie-Christine     C’est impossible ! je ne peux pas croire une telle atrocité. 

Solange  Et ta bonne tante Louise ! la sœur dévouée de maman, la seule à qui elle s’est 

confiée, je le sais, je les ai entendues. Elles se sont jurées de ne jamais en parler. Oui tante Louise venait souvent, pour te garder quand maman s’absentait, de 

peur que petit papa ne recommence et te tripatouille à ton tour. 

Marie-Christine     Oh mon Dieu !... 

Solange  Comme tu dis « oh mon Dieu » ! jamais notre mère ne m’a posé de questions, 

elle m’a juste commandé de chasser ça de mon esprit et de ne jamais évoquer cette  « bêtise », c’est son terme. 

Marie-Christine     Mon Dieu, mon Dieu... Je n’ai rien vu de tout cela... 

Solange  C’est bien après que le mot inceste est venu s’imposer dans mon vocabulaire, 

dans ma vie et que j’en ai compris le sens et toute l’horreur. 

Marie-Christine  Et tu n’as jamais rien dit à personne, jamais, même pas à moi... tu as vécu toutes 

ces années avec ce secret... 

Solange             J’avais peur pour moi, pour toi et surtout j’avais honte, je me dégoûtais.  

Marie-Christine  Comment as-tu pu être assez forte pour continuer, faire tes études...  te marier... 

Pourquoi ça n’a pas marché entre vous ? 

Solange  Rappelle-toi le jour de mon mariage, notre père était accroché à mon bras, son 

corps collé au mien, j’ai vécu mon vrai calvaire, tout ce que j’avais vainement tenté d’oublier, remontait à la surface et me noyait. Je n’avais qu’une envie, fuir et disparaître à tout jamais. Le pire a été de croiser le regard de ma mère qui s’essuyait une larme en me souriant. Là j’ai réalisé que je ne serai jamais comme les autres femmes. 

Marie-Christine     Mais vous vous aimiez pourtant tous les deux.  

Solange  Jusqu’au mariage oui, je l’ai aimé. Mais je n’ai jamais supporté qu’il me touche. 

Un soir, il a voulu me prendre de force, j’ai hurlé, je l’ai frappé... Moi je ne suis plus vierge mais à tout prendre, j’aurais préféré le rester... Peux-tu me donner le cachet et le verre  s’il te plait ? 

Marie-Christine     Je ne sais trop quoi dire... je... je suis anéantie... j’en tremble... 

Solange             Ne me renverse pas d’eau sur moi, attention... 

Marie-Christine     Je te demande pardon. 

Solange             De quoi ? de trembler ? 

Marie-Christine     De tout...d’avoir vécu sans savoir tes souffrances... 

Solange  Ma seule satisfaction est que ce monstre qui nous a engendrées est mort peu de 

temps après atrocement. 

Marie-Christine  C’est affreux ce que tu dis... maman ne s’en est jamais remise, ça a précipité sa 

fin. 

Solange  Ta naïveté est sans bornes ! si elle a pu te faire gober n’importe quoi toute sa vie 

moi je n’ai jamais été dupe de ses lâchetés. 

Marie-Christine     Je ne sais plus où j’en suis... 

Solange  A ta place je décommanderais le déjeuner. Ton appétit de viande froide a dû 

s’émousser !... 

Marie-Christine     Comment peux-tu trouver la force de faire de l’esprit en ce moment ! 

Solange             Appelle ! 

Marie-Christine     Non, je ne peux pas ! 

Solange             Appelle ! 

Marie-Christine     Non je ne veux pas ! 

Solange             Appelle ou c’est moi qui le fais ! 

Marie-Christine     T’en serais bien incapable ! 

Solange             En es-tu si certaine ? veux-tu parier ? 

Marie-Christine     Très bien ! je vais appeler mais n’interviens pas ! 

Solange             Passe-lui le bonjour... 

Marie-Christine  Arrête, s’il te plait arrête ! Allô ?... oui c’est moi... oui je sais... je ne pourrai pas 

venir... non... non... j’ai... oui moi aussi... un empêchement je t’expliquerai... non, pas seule... chez moi avec Solange... non je t’assure rien de grave... je te rappellerai...oui c’est ça... plus tard... oui... moi aussi...peut-être... au revoir... oui... moi aussi... au revoir. 

Voila, elle est prévenue. 

Solange             C’est mieux pour elle. Pas trop déçue la tantine ? 

Marie-Christine     Un peu... 

Solange  Le plus dur sera pour toi... Quand tu la reverras, après ce que je t’ai raconté, il 

risque d’y avoir une certaine tension entre vous. Tu ne seras pas sans lui poser quelques questions pour te persuader, si tu ne l’es pas encore, de la véracité de mes dires. 

Marie-Christine  Laissons la tante de côté Solange. J’ai du mal à mettre en ordre mes idées. Je te 

demande quelques instants, je vais me passer un peu d’eau sur la figure. 

Solange             Va, nous ne sommes plus pressées maintenant... 

(à suivre) 
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